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Revue politique. 
L'iucident de Sierra Leone. — La révolution 

sicilienne. 
Une collision sanglante vient de se produire 

dans l'hinterland de gSierra-Léone (ouest-afri­
cain) entre des troupes anglaises et françaises 
qui pourchassaient le même ennemi. Un capi­
taine anglais, m lieutenant français, et, de part 
et d'auire, un certain nombre de soldats ont 
été tués. Les détails manquent encore sur ce 
déplorable accident, mais la cause en est con­
nue. 

La France et l'ADgleterre, chacune sur ses 
territoires, poursuivent les bandes pillardes des 
Sofas dont le voisinage est un danger perpé­
tue! pour leurs établissements. Les colonels 
Archmard et Combes ont réussi à les chasser 
du Haut-Niger et à les refouler sur les terri­
toires anglais de Sierra Leone, dans une ré ­
gion où les frontières ne sont pas exactement 
tracées entre les possessions des deux Etats. 
Là, tandis que les troupes opéraient pour inter­
dire tout retour dans la vallée du Niger une 
expédition anglaise était envoyée pour les chas­
ser. Ces deux colonnes viennent de se heurter 
par suite- d'une erreur d'un lieutenant français 
qui a pris pour les burnous des sofas les uni­
formes blancs du régiment de West-India. 

Il est démontré dès aujourd'hui qu'il n'y a 
eu de part et d'autre aucune intention hostile 
et que. les deux troupes se croyaient sur leur 
territoire respectif et bien loin l'une de l'au­
tre. Dans ces conditions les réclamations de 
l'Angleterre seront nécessairement très modé-
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1! suffisait d'un faux pas pour être précipité 
daus une de ces fondrières et M. Vallat avait 
simplement, dans celte alerte, exagéré son in­
quiétude ; mais elle-même, tout à coup en se 
retournant vers son père, elle s'était souvenu... 

Cependant pour adoucir la brusquerie de son 
mouvement quand elle s'était éloignée de Gil-
ber! elle lui sourit.; et comme si elle avait be­
soin d'une contenance, elle s'arrêta, tira son al­
bum et se mit à crayonner le profil heurté d'une 
grosse roche qui, -e dressant à quelque distance, 
affectait une forme presque humaine. 

On eut, dit un géant enfoui dans la terre jus­
qu'aux épaules et levant le front contre ie ciel 
avec défi. De;- gramens figuraient sa barbe in-

rées et le gouvernement français n'aura pas de 
raison pour refuser les satisfactions qui pour­
ront lui être demandées. 

* 
La situation est loin de s'améliorer en Si­

cile. Ouvriers et paysans en sont arrivés à ce 
point de désespoir que dans les conflits du peu­
ple et de la troupe, ils appellent la moit à 
grands cris : « Tuez-nous, crient-ils aux sol­
dats, nous mourons de faim ! » Dans ces con­
ditions l'Etat de siège que le gouvernement a 
décidé d'imposer à la Sicile ne paraît pas ra­
mener le calme dans ce malheureux pays. 

On comprend d'ailleurs à quel degré d'exas­
pération a pu arriver cette population de tra­
vailleurs quand on sait quelle affreuse mi­
sère pèse sur eux. M. Colajauni, député si­
cilien, publiait l'autre jour la liste des biens 
qui devaient être expropriés par le fisc et mis 
en vente le 27 décembre dernier dans la com­
mune de Chiaramonte, pour non paiement d'im­
pôts. 

La liste comprenait 122 expropriés, 30 pour 
n'avoir pas payé une somme inférieure à 10 
francs ; 58 pour une somme inférieure à 20 fr. ; 
16 pour une somme inférieure à 30 francs ; 11 
pour une somme inférieure à 50 francs. Cette 
petite statistique, dit M. Colajanni, prouve 
d'une manière lumineuse que la petite propriété 
n'existe plus. 

Le Confédéré a déjà relaté dans le numéro 
précédent, d'après une correspondance du Fi­
garo, les misères et les autres vexations aux­
quelles ces pauvres paysans siciliens sont en 
butte ; il est inutile d'y revenir. 

culte. 
Lorsque Mlle Vallat eut esquissé en quelques 

traits ce roc aux singulières proportions, cette 
sorte de grimace de la pierre, elle déchira la 
page de son carnet pour la donner en souvenir 
à Gilbert; elle voulait ainsi racheter l'ennui et 
la déception qu'avait pu lui causer un change­
ment d'attitude... Gilbert était devant elle, un 
peu confus, n'osant plus lui offrir son aide. 

Elle, souriante, tenait à la main ce feuillet 
d'album, mais malgré le sourire du visage, elle 
tremblait un peu. Un coup de vent lui arracha 
le papier des mains. 

Elle veut le reprendre, il s'est arrêté dans 
une anfractuosité de rochers. Elle pousse tout 
à coup un eri terrible. Chancelante, les mains 
battaut l'air, elle a glissé sur les cailloux rou­
lants jusqu'au bord de la fondrière. 

E!le roule, tombe, essaye de se retenir et dis­
paraît. 

Tout ce drame qui succédait à une saynette 
d'amour n'avait pas duré dix secondes. 

En entendant le cri, plusieurs excursionnistes 
étaient accourus. 

M. Vallat était terrifié, comme affolé ; Gilbert 
se précipitait vers l'ouverture de l'abîme ; le 
guide-chef, bondissant, l'arrêta avec son bâton : 

— Malheureux 1 Attendez ! retenez le vous au-

Les mineurs'des Solfatares sont plus malheu­
reux encore que les paysans. Ils travaillent nus 
dans une atmosphère de 40° Reaumur, souvent 
chargée de miasmes ; les plus malheureux de 
tous sont' ceux qui portent le soufre du fond de 
la mine à l'ouverture des puits ; ce sont, pour 
la plupart des enfants de 7 à 11 ans, qui pei­
nent de 10 à 12 heures par jour pour un sa­
laire de 35 à 50 centimes, « qui portent des 
charges énormes à travers des couloirs élevés 
d'un mètre et demi au plus, le long d'échelles 
très raides, munies d'échelons très espacés, et, 
comme ils succombent le plus souvent à la fa­
tigue au milieu de leur travail, on les encou­
rage à coups de bâton. La plupart deviennent 
rachitiqnes et meurent. » 

Aussi ne faut-il pas s'étonner du grand nom­
bre de fasci qui groupent tous les travailleurs 
siciliens et de leur développement rapide II y 
en avait 119 en août dernier ; au 1er novem­
bre on en comptait 163 définitivement consti­
tués et 35 en formation. A Corleone, pour une 
population de 17,000 habitants on compte 
6,000 sociétaires ; à Piana-di-Greci 3,500 sur 
9,000 habitants ; à Casteltermi tous les adul­
tes sont affiliés au fascio. On comprend la puis­
sance, d'une pareille organisation qui compte 
des adhérents dans toutes les classes de la so­
ciété et jusque parmi les fonctionnaires publics. 

Canton da Talais. 
Conseil d'Etat. — Il est accordé aux socié­

tés la Diana de Sierre et. de Sion l'autorisa­
tion pour chasser le renard et la loutre aux 

très! nous allons essayer le sauvetage Mais.. 
Et l'homme qui connaissait sa montagne se­

coua la tête. 
Il semblait dire qu'il essayerait de tout bien 

inutilement. Par conscience cependant il fallait 
essayer. 

Le précipice où Julienne venait de disparaî­
tre s'ouvrait en forme de large fissure irrégu­
lière bordée de rares arbrisseaux rabougris et 
de roches tranchantes. 

Les arbrisseaux ne tenaient pas assez au sol 
pour qu'on pût s'y suspendre en tentant de 
descendre dans le gouffre ; ils plongeaient ieurs 
racines dans une terre molle apportée par la 
fonte des neiges. Quant aux rochers glissants 
qui formaient une ceinture au sombre enton­
noir, la main n'y trouvait pas un point d'appui. 

Certains arbrisseaux cependant pouvaient se 
trouver engagés solidement dans quelques fissu­
res du roc et ainsi offrir un centre de résis­
tance : mais il fallait découvrir lesquels, ne pas 
s'engager sans tâtonnements. 

Pour les guides, Julienne était perdue. On 
descendit chercher à l'auberge du Pic-Gris des 
cordes pour tenter le sauvetage. Pendant ce 
temps on retenait M Vallat qui voulait aller 
rejoindre sa fille Julienne et dont le désespoir 
était aftreux. 



' 

conditions et sons les restrictions suivantes : 1) 
L'autorisation n'est accordée que pendant 3 
jours de la semaine, soit le lundi, mardi et 
le jeudi des mois de janvier et février 1894. — 
2) Elle n'est accordée qu'à un groupe de 3 à 
5 cinq chasseurs dont les noms seront chaque 
fois désignés. — 3) Le poste de gendarmerie 
le plus rapproché sera informé de l'endroit où 
la chasse devra être pratiquée et les noms des 
chasseurs seront désignés en même temps. 

* 
* * 

M. S. Buenzod, des Planches, porteur d'un 
diplôme délivré par le canton de Vaud, est au­
torisé à pratiquer l'état de pharmacien en qua­
lité de gérant à la pharmacie Lovey, à Mar-
tigny. 

* 
* * 

Sont promus 1ers lieutenants d'infanterie : 
MM. Gustave Oggier, de Varone, (incorporé 

dans le bataillon 89) ; 
Eugène Lorétan, à Bramois, (incorporé 

dans le bataillon 88). 
* 

* * 
M. Ed. Werlen est nommé débitant de sel 

Ferden. 
* * 

Il est porté une décision sur les retours : 
1° des nommés Gillabert et Perrin de Val 

d'Illiez, contre l'amende prononcée contre eux 
pour contrebande de sel ; 

2° de Nicolas Bill, maître boucher à Sion, 
contre une amende pour contravention à la loi 
« sur le repos du dimanche, » 

* 
Il est décidé de dénoncer au Tribunal cor­

rectionnel les contraventions forestières signa­
lées dans la commune d'Evolène. 

* 
* * 

Sont déclarées d'utilité publique les expro­
priations, sollicitées par la ville de Sion, pour 
la réparation des trottoirs dans la rue du 
Grand-Pont. 

* 
* * 

Le Conseil d'Etat donne son approbation 
aux statuts présentés par la société de tempé­
rance dite : « De l'avenir de la commuue de 
Mollens. » 

Monthey, le 10 janvier 1894. 
M. le Rédacteur du Confédéré. 

Veuillez insérer dans votre estimable journal 
les lignes suivantes : 

c L'Autorité communale de Monthey se fait Il murmurait des mots sans suite, objurguait 
les gens, les suppliant de le laisser mourir aussi 
lui ; et il mêlait des malédictions à ses suppli­
cations. 

Gilbert Larcher, après le premier mouvement 
presqu'inconscient vers le gouffre s'était repris. 
Il était disposé à jouer sa vie pour Julienne car 
il n'était pas loin de s'accuser de la catastrophe. 
L'idée de se risquer pour celle qui était enlevée 
au moment où elle lui donnait un témoignage 
d'affection ne l'effrayait pas ; mais il s'armait 
de sang-froid pour sacrifier sa vie utilement. 

Il s'approcha et appela Julienne, mais c'était 
folie de l'appeler ; on n'eut pas entendu sa 
plainte ; le bruit de l'eau qui roulait dans la 
fondrière, de l'autre côté du sentier étouffait 
tout autre bruit; on ne percevait qu'un gronde­
ment d'onde roulant de roc en roc et répercuté 
par de sourds échos. 

— Pauvre! dit le guide-chef, si elle n'a pas 
été arrêtée par quelque pointe de rochers dans 
l'intérieur, l'eau l'emportera; on retrouvera le 
corps en lambeaux au Plateau Vert, à moins 
qu'elle ne soit emportée jusque dans la vallée. 

Les touristes ne pouvaient entendre sans fré­
mir ce funèbre itinéraire du corps meurtri de 
Mlle Vallat et l'on se regardait la pâleur au 
front Plusieurs femmes allaient s'évanouir. Les 

un devoir de remercier les pompiers des loca­
lités voisines pour l'activité et le dévouement 
dont ils ont fait preuve à l'incendie du 6 de ce 
mois. C'est grâce à leur concours qu'un plus 
plus grand sinistre a pu être évité. » 

Agréez, etc. 
Le Président : 
E. DELACOSTF. 

— 0 — 
Industrie suisse du marbre. — Dans le ves­

tibule du nouveau palais fédéral, de Berne, 
existent actuellement deux colonnes de marbre 
du pays : l'une est en cypolin grand antique, 
et l'autre en cypolin rubané ; ce sont là deux 
espèces de marbre qui étaient connues de l'an­
tiquité, et à cette époque déjà ils étaient ex­
ploités dans les carrières de Saillon, en Valais, 
lesquelles fournissent du reste seules ces genres 
de marbres. Ils furent aussi employés pour la 
construction de l'Opéra de Paris, pour l'église 
de Notre-Dame de Fourvière, à Lyon, et tout 
dernièrement deux architectes anglais en ont 
fait des commandes pour la décoration exté­
rieure et intérieure de plusieurs constructions 
de luxe à Londres. Nous pouvons nous estimer 
heureux de posséder dans notre pays des mar­
bres aussi précieux, et espérons qu'ils seront 
tous les jours plus appréciés et plusjemployés. 
Les carrières de Sallion appartiennent à une 
Société suisse ayant son siège à Vevey. 

(L'Artisan.) 
—o— 

La contrebande se pratique d'une manière 
très active à la frontière franco-suisse, de Chà-
tel (Savoie) à la vallée d'Illiez par le col de 
Morgins. Il y a quelques jours, les douaniers 
fédéraux et gendarmes valaisans ont saisi, à 
quelques centaines de mètres du col, un convoi 
de plusieurs quintaux de marchandises consis­
tant principalement en conserves alimentaires 
et dentelles de papier. Résultats dit YEsta-
fette : une amende de douze mille francs pour 
le contrebandier, habitant Troistorrents. 

—*«rggg>C«iKKKKt. •' * 

Confé&ératioxk S-siisse 
Munitions — Le département militaire fédé­

ral transmet le communiqué suivant : 
Les Conseils de la Confédération ayant ap­

prouvé les crédits prévus au budget do 1894 
pour les subventions aux sociétés de tir vo­
lontaires, le département militaire fédéral dé­
cide ce qui suit : 

cris du père redoublaient et faisaient mal. Gil­
bert, ne prenait point part à cette désolation sté­
rile; ses yeux sondaient la profondeur du pré­
cipice empli d'ombre où l'on ne pouvait rien 
distinguer. 

Les ascensionnistes qui s'étaient détachés du 
groupe pour aller chercher à l'auberge des en­
gins de sauvetage revinrent bientôt avec des 
cordes, des échelles et des torches. 

— Pardon, Messieurs, fit Gilbert Larcher avec 
une intrépidité froide, c'est moi qui descendrai 
là Attachez moi une corde autour du corps et 
ne craignez rien. J'aurai la force nécessaire pour 
ramener Mlle Vallat. 

— Monsieur, fit le guide-chef, je connais mon 
devoir et c'est à moi d'essayer. Cependant vous 
êtes jeune et solide et nous ferons peut-être de 
bonne besogne à nous deux. 

Et pendant que deux guides appareillaient 
leur chef pour le sauvetage, d'autres s'empres­
saient autour de Gilbert Larcher. 

Ils l'attachèrent solidement à la corde au bout 
de laquelle s'étendait transversalement, un ma­
drier de sapin. Gilbert s'assit sur le madrier en 
tenant devant lui la corde des deux mains. Il 
ne se dissimulait pas le péril. Les guides l'en 
avisèrent encore une fois brièvement, car on 
n'avait pas de temps à dépenser en paroles. 

Les cartouches à balle pour le fusil à répé­
tition modèle 1889, destinées à être remises 
aux sociétés de tir volontaires seront délivrées 
en paquet de dix cartouches sans chargeurs, 
au prix de soixante centimes par paquets ; les 
chargeurs pour exercices au feu de magasin 
peuvent être retirés au dépôt fédéral de mu­
nitions à Thoune, au prix de six centimes la 
pièce. Cette disposition est en vigueur à partir 
du 1er janvier 1894. 

Nouvelle initiative populaire. — Le comité 
central de la ligue bernoise des paysans a dé­
cidé d'entreprendre un mouvement d'initiative 
tendant à interdire pour les constructions fédé­
rales, l'emploi de personnes ou de matériaux 
d'origine étrangère. Le projet dont il est 
question a été soumis au comité central de la 
Ligue suisse des paysans, et il y a rencontré 
le meilleur accueil. 

Conseil fédéral. — Le Conseil fédéral a fixé 
au dimanche 4 mars prochain la votation po­
pulaire sur l'arrêté fédéral du 20 décembre 
1893 ayant pour objet d'introduire dans la 
Constitution fédérale un nouvel article donnant 
à la Confédération le droit de légiférer en ma­
tière de métiers. 

Statistique du travail. — D'après Y Annu­
aire statistique, il existe en Suisse une centaine 
de mille étrangers vivant de leur travail. C'est 
la trentième partie de la population totale de 
la Suisse, et la douzième à peu près de la po­
pulation employée à des occupations producti­
ves. 

Le tableau qui suit donne pour une série de 
métiers le nombre d'étrangers et d'indigènes 
qui les exercent : 

Etrangers. Suisses. 
Musique et art dramatique, 
Constructiondechem.de fer, 
Brasserie, 
Maçonnerie, 
Coupe de cheveux, 
Jardinage, 
Tailleurs, 
Couturières, 

; Menuiserie et vitrerie, 
Ferblanterie, 

! Serrurerie, 
\ Imprimerie, 
I Hôtels et auberges, 
| Commerce, 
! Ii y a fort peu d'oisifs en 

850 
1950 
1000 
6000 
580 

1260 
2250 
2750 
3500 

840 
800 
600 

5600 
8000 

Suisse. La 

310 
800 

1200 
12000 

1650 
4760 
7500 

23000 
14800 
3800 
3800 
3300 

24400 
45000 
statis-

i 

1 Pour toute réponse, Gilbert s'avança vers 
i l'ouverture. Avant de s'y laisser glisser vil eut 
; une rapide vision de ce qu'il laissait derrière 
; lui, ses amis et surtout son bon aïeul, M. An-
j toine Laroche qui arrivait à Thoune en ce mo­

ment peut être et qui pouvait apprendre ce soir 
: même sa mon tragique. Mais il entendait en 

même temps les sanglots déchirants du père 
; Vallat qu'on maintenait toujours mais qu'on ne 

parvenait pas à entraîner derrière les rochers 
; pour le soustraire à une scène cruelle, si on ne 
: ramenait que le cadavre de sa fille. 
| Gilbert prit la torche qu'on lui tendait: les 
i guides saisirent la corde d'une poigne ferme et 

Gilbert Larcher se laissa glisser par l'ouverture 
j aux bords d ïchiquetés, tandis que de l'autre 

côté de la fondrière le guide-chef en faisait au-
! tant. 
': D'abord Gilbert ne vit rien : le bruit de l'eau 
! l'assourdit; il se sentait trembler malgré sou 
j courage et par un mouvement instinctif, il se 
; retenait aux branches des arbrisseaux qui cé-
j daieut, entraînant avec elles de la terre et des 

pierres qui l'aveuglaient en s'éboulant. 
Il ne pouvait tenir droit sa torche qui s'étei­

gnit bientôt en frôlant les parois. 
1 L'eau par larges gouttes se projetait jusqu'à 
; lui et inondait son visage. (A suivre) 
i 
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tique n'accuse qu'une vingtaine de mille « ren­
tiers, » dont 2800 étrangers. 

Exportation aux Etats-Unis — La Suisse 
a exporté aux Etats-Unis Tannée dernière pour 
70,701,794 francs de marchandises, contre 
78,419,529 en 1892. Pendant les six premiers 
mois les chiffres de l'exportation étaient supé­
rieurs à ceux de la période correspondante de 
1892 ; mais pour le reste de l'année, un recul 
s'est produit à la suite de la crise commerciale 
en Amérique. 

Nouvelles de* Cantons. 

ZURICH. — L'assemblée de commune de 
Winterthour a voté une dépense de 400,000 fr. 
pour la construction d'une école de garçons. 

FRIBOURG. — Samedi 6 janvier a eu lieu 
à Fribourg une nombreuse réunion de délégués 
libéraux-radicaux représentant presque tous les 
districts du canton, dans le but de discuter en 
premier lieu et de décider ensuite quelle serait 
l'attitude du parti au sujet de la votation can­
tonale du 14 janvier. 

L'assemblée a été unanime pour reconnaî­
tre que le parti libéral-radical devait s'intéres­
ser à cette votation et appuyer de toutes ses 
forces l'acceptation des modifications apportées 
aux articles 60, 72, 76, 77 et 79 de la Cons­
titution fribourgeoise. 

Les modifications en vue concernent : le la 
diminution des membres du Tribunal canto­
nal à sept au lieu de neuf; 2e la fixation par 
la lui de, tuut es qui a rapport à l'organisation 
politique et administrative des communes ; 3e 
la question de l'initiative populaire fixant à 
6000 le nombre des signatures nécessaires pour 
demander la révision totale ou partielle de la 
constitution et décidant qu'elle pourra avoir 
lieu lorsqu'elle sera décrétée par le grand Con­
seil. 

GENÈVE. — Depuis l'introduction des 
droits suisses de combat, la contrebande à no­
tre frontière genevoise paraît vouloir prendre 
une importance et 'une gravité qu'elle n'avait 
pas jusqu'à présent. Le Genevois parle d'une 
prise faite ces jours-ci par le bureau de Moille-
sullaz dans des conditions si graves que le 
camionneur fautif risquerait la prison, plus une 
amende de quarante mille francs. 

— Avec l'autorisation du département fédé­
ral, l'entrée des bœufs italiens à Genève a été 
accordée aux conditions suivantes : suppression 
du marché du lundi ; les écuries publiques sont 
transformées en écuries d'observation?, dans 
lesquelles l'entrée de tout autre bétail est ab­
solument interdite. Le bétail italien reconnu 
bon, acheté par les bouchers, doit être abattu 
dans les abattoirs du Genève. 

Depuis l'interdiction, les bouchers genevois 
avaient élevé le prix de la viande de bœuf de 
20 centimes par kilo. 

— Un individu arrêté dimanche à St-Julien, 
a été trouvé porteur de douze cartouches de 
dynamite cachées dans sa ceinture. Il a déclaré 
que ces articles lui avaient été remis à Soral. 
Cet individu qui dit être originaire de la ré­
gion d'Annecy, a été vu cherchant à semer ces 
cartouche au cours d'un trajet qu'il faisait en 
compagnie de geudarmes. 

JHowvelles ^transfères. 
France 

Un crime horrible a été commis à Entrammes 
(Mayenne^. On écrit d'Angers que les premiers 
détails relatifs à l'assassinat du curé d'En-
trammes ont été fournis à la gendarmerie par 

le vicaire de cette même paroisse, l'abbé Bru-
ueau, arrêté comme meurtrier présumé. j 

D'après les constatations faites depuis J'ar- j 
restation de ce dernier, c'est vers les huit heu- \ 
res du soir que le malheureux prêtre a été \ 
tué. Etant sorti après le repas, il a été assailli : 
dans le jardin, assommé et jeté au fond du j 
puits. La victime, cherchant à regagner l'ori­
fice du puits, l'assassin serait accouru et l'au- | 
rait repoussée au moyen de longues perches • 
que l'on a retrouvées tout ensanglantées. ! 

Mercredi soir, la justice qui n'avait encore j 
rien découvert, eut l'idée de faire une perqui- . 
sition dans la chambre de l'abbé Bruneau. I 

Là, il a été constaté que le chandelier du 
vicaire portait l'empreinte de doigts ensan- , 
glantés ; une serviette, toute maculée de sang, 
gisait dans un coin et l'harmonium avait les « 
touches teintes de sang. j 

On croit généralement que si l'abbé Bru- ; 
neau est coupable, il serait l'auteur d'un vol j 
commis le 16 septembre au préjudice du même ; 
curé, qui aurait dit : « Je sais quel est le vo- j 
leur, et lui ferais savoir tô*: ou tard que je le 
connais ». | 

Depuis deux jours, In vicaire Bruneau est 
écroué à la prison de Laval. j 

— Pour les élections sénatoriales, 94 ré­
sultats sont connus, dont 78 républicains ; 9 ( 
radicaux ; 2 ralliés et 5 conservateurs éîus. i 

M. Waddington, ancien ambassadeur à Lon- S 
dres, a échoué. 

Paris, 10. — Procès de Vaillant. — De ' 
grandes précautions avaient été prises pour 
l'admission du public. L'audience a été ouverte . 
à 12 h. sous la présidence de M. Caze. Vail- ; 
lant est complètement rétabli ; son attitude est ' 
assurée et énergique. Il répond d'une voix fer- ! 

me aux questions du président. Il nie avoii' re- ' 
çu de l'argent pour préparer son attentat. Mme 
Paul Reclus lui remit seulement 20 francs pour 
lui venir en aide. 

Vaillant déclare qu'il ne voulait pas attein­
dre les spectateurs, mais les députés, parce 
qu'ils sont les auteurs principaux des misères 
sociales. Il aurait préféré tuer 200 députés que 
de blesser un seul spectateur. Vaillant nie éner-
giquement avoir voulu fuir après son attentat. 
Il nie aussi avoir voulu tuer, car dans ce cas il 
aurait chargé autrement son engin et y aurait 
mis des cartouches à balle au lieu de clous. 

Vaillant proteste vivement lorsque le. prési­
dent lui dit qu'en parlant ainsi il veut sauver 
sa tête. 

Vaillant demande à expliquer son acte ; il dit 
qu'il lança sa bombe parce qu'il était sans tra­
vail et ne pouvait nourrir sa famille. Vaillant 
lit un long factum dans lequel il fait le procès 
de la société actuelle ; il expose le plan de la 
société rêvée, par lui. 

Dans mon duel contre la société, dit-il, j'ai 
seulement blessé des adversaires. Vous pou­
vez me frapper, mais ce sera votre verdict dans 
l'histoire des peuples. 

On interroge ensuite les témoins qui ne ré­
vèlent aucun fait nouveau. Les témoins assu­
rent que Vaillant a voulu fuir après l'attentat. 
Le procureur-général prononce son réquisi­
toire. Il dit que Vaillant a agi non pas poussé 
par la misère mais par l'orgueil, et a voulu 
faire encore plus de bruit que les auteurs de 
l'attentat du Liceo, à Barcelone. Le procureur-
général requiert la peine capitale et adjure les 
jurés de faire leur devoir. 

Dans sa déposition, le chef du laboratoire 
municipal déclare que l'engin de Vaillant au­
rait tué plusieurs personnes s'il n'avait pas 
éclaté en l'air. M. Labori présente la défense 

de Vaillant. L'anarchiste n'ayant tué personne 
la peine capitale ne peut lui être appliquée. 
Le jury ayant rendu un verdict affirinatif, sans 
circonstances atténuantes, Vaillant est condam­
né à la peine de mort. Vaillant accueille la 
condamnation parle cri de : « Vive l'anarchie. » 

M. Rotschild, qui faisait partie du jury, n'a 
pas siégé, ayant été récusé par la défense. 

— On a trouvé devant le Palais de justice 
une boîte de sardines remplie d'une poudre de 
couleur grisâtre. Au laboratoire, on a décou­
vert que la soi-disant poudre explosible n'était 
que du sable. 

— On a trouvé mardi soir à 10 heures sous 
la porte cochère du n° 14 de la rue Daru une 
bombe dont la mèche s'était éteinte. L'engin 
qui paraît très dangereux a été transporté an 
laboratoire municipal. Aucune personnalité 
connue n'habite la maison. 

Faits divers. 

Engelures.. — Pour guérir les engelures on 
fait bouillir pendant une demi-heure dans un 
litre d'eau 60 grammes d'écorce de chêne, puis 
on met dissoudre dans cette décoction 30 gram­
mes d'alun, on en lotionne souvent les enge­
lures et même on en applique des compresses. 

— «o> — 
COMPARAISON INSTRUCTIVE. 

Le Journal illustré publie un tableau des 
dépenses des principaux Etats de l'Europe pour 
les deux services de guerre et d'instruction. La 
moyenne par habitant est de : 

Guerre Instruction 
France 24 — 3 54 
Angleterre 18 60 3 10 
Hollande 17 90 3 20 
Saxe 11 90 1 90 
Wurtemberg 14 90 1 94 
Bavière 11 93 2 80 
Prusse 10 20 2 50 
Russie 10 20 0 15 
Danemark 8 80 4 70 
Italie 7 40 1 80 
Belgique 6 90 2 20 
Autriche 6 80 1 64 
Suisse 4 10 4 20 

On remarquera les 15 centimes de la Rus­
sie ; ils accusent suffisamment son degré de ci­
vilisation. 

D'une manière générale, bien que de sérieux 
efforts aient éié faits dans certains pays, on 
peut dire que si les dépenses de guerre sont si 
élevées, c'est, parce que les dépenses de l'ins­
truction sont trop faibles. 

Dernières nouvelles. 

— àla'grc lus instances de son défenseur, 
Vaillant refuse de signer son pourvoi en cas­
sation. 

Vaillant, ramené à la Conciergerie, après sa 
| condamnation, a dîné d'un bon appétit. Il sera 
! transféré aujourd'hui à la Roquette. Il a dit 

que sa condamnation n'arrêtera pas le mouve-
• ment anarchiste. Il ajoute qu'il remerciait le 
\ jury, car il préférait la mort aux travaux forcés 

à perpétuité. 

Jugez si du Congo la pâte est réussie : 
Elle a fait son entrée à la cour de Russie, 

Nous rendon encore tous les fumeurs attentifs 
aux offres de tabacs, très avanîageuses de la 
maison d'expoitation J. Winiger, Boswyl, Ar-
govie. (Voir l'annonce de ce jour). 
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S'adresser à 
Haasensjein <fr Votjler 

ECOLE DE VITICULTURE ET D'ARBORICULTURE 
de VEVEÏ 

Ce! établissement, situé à Praz sur Vevey, est destiné essentiellement 
à former de bons vignerons, connaissant parfaitement les mélbodes 
rationnelles de culture et d'entretien de la vigne. L'arboriculture et la 
pomologie y sont enseignées également. 

Les principaux cours théoriques donnés à l'Ecole de viticulture de 
Vevey sont: viticulture et vinification, arboriculture, pomologie, physio­
logie et maladies de la vigne et des arbres fruitiers, chimie agricole, 
comptabilité, toisé, éléments des sciences naturelles. 

L'enseignemet t pralique consiste dans la culture complète, faite par 
les élèves, des vignes mises à la disposition de l'Ecole. Il y a, en outre, 
des travaux d'arb-, rieulttire, des exercices spéc'aux sur le greffage de la 
vigne, enfin des travaux manuels, menuiserie, vannerie, etc. 

L'enseignement est gratuit. Les élèves peuvent prendre tout ou partie 
de la pension dans l'établissement. 

Les cours commenceront au milieu de février 1894, pour se terminer 
le 30 novembre suivant. L'âge d'admission est de seize ans au moins. 

S'adresser, pour renseignements plus complets et pour l'inscription 
des élèves, à M. J. Bonjour, directeur de l'Ecole, à Hauteville sur Ve­
vey. Délai d'inscription : le 25 janvier prochain-

Lausanne, le 3 janvier 1884. 
Le Chef du Département de l'Agriculture et du Commerce, 

V I « X lOliA k' 

FOIN À VENDRE 
1" Environ 90 quintaux de bon foin 
2- id. 20 id. de regain 
3- id. 70 id. foin marais 

pour chevaux 
4- Paille de froment et d'avoine 
5- Marais pour genissons 
6* marais pour litière par wagon. 

Chez M. l î o i l l i e t Ulysse, 
Mur a z- Collombey 

iion Tabac à fumer 
10 kilos, seulement 2 fr. 95 et 

4 fr. 30, qualités fines, 10 kil. seu­
lement fi fr. 50 et 6 fr. 80, qualités 
extra fines, 10 kil., seulement fr. 
8,90 et 9 fr. 80. 

Se recommande jusqu'à épuise­
ment complet du stock. 

J. WINIGER, Boswyl, Argovie. 
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6 Sériai d« 1 , 0 0 0 , 0 0 0 d« billets chaeuno donnant 6 , 4 4 7 lots en 8 tirages 

É 3 V Î I S S I O N I D E T-.A. 1 " S É R I E 

1" Tirage : 18 JA37JER 11! 
Donnant OtH L.OT8 reparût corn m o .suit : 

nf.fff'50,0&<u»fr- I r."r.ïo" 10,0OO f 1 ' 
1 lot 4* 5.000 'r I 5 !oti de l .ooo fr. i 10 lots d« Si 

50 loti l a ÎOO I 1O0 » 50 | 750 » ao 
Ton-; ica lotû .sont payables «n a r g e n t 

Le montant en ait r/éjjo*é A U Sinque de /'£.'j( qui le délivrera aux gagnante. 

RÉSUMÉ DES LOTS AMOURS n(!:JiîOUnEÎ!r U S BILLETS DES 6 SÉRIES 

UN GROS {% & '•>. $%. éf^h£?%. £F&X*. 
LOTI» &%$%&*%& 

UngroslotdelCO.OQIf-
Sept gros lots de 50 ,000" 

1 l o t d e 
1 6 l o t s d s 

H O » 

eoo > 

30,000 rr. 
5,000 

500 
BO 

1 1 l o t s d e 
BO » 

1 , 1 5 0 > 
4 , 5 0 0 » 

1 0 , 0 0 0 fr. 
1 , 0 0 0 

Î O O 
2 0 

- • a> o 

X.' « * et, n> . . c 

C l^c' », 
<=> c e 

W O -

Laa llêim ém awmina gainante earont adreeitte gratuitement4 foui laa porlaura de blitett. 

Lt Bllllt : UW f r a n c , joindre 10 centimes pour le retour 
Adriutr mudtt 01 timbres-poste i M. RICHARD i Frlbourg (Biine). 

Les imalu contre remboursement pour ce tirage sent icaptëM jusqu'au 15 Janvier. 
WkWkaWaWkaaaWaWkWmnKaa^BtmmaaS 

J O E S 

Paquebots-poste Français 
P a s s a g e r s do 1% f e t 3* c l a s s e 

M a r c h a n d i s e s 
GraïKl c o n f o r t a b l e à t o u t e s l e s 

c l a s s e s . 
Lignes de Chine desservant l'Inde, 

Batavia, la Cni-Uinchine, Manille, le Ton-
kin, la Chine et le Japon. 

Lignes d'Australie desservant. Malié 
;Seycliel!es), l'Australie et la Nouvelle-Ca­
lédonie. 

BUREAUX: Parts, i, me Vi^non 

ARIT I 

Gtncvr. 
Horde. 

• l 11 
ït). 

(.•.< r IM ' IKT. 

S e r v i c e s ;\ g r a n d e v i t e s s e 

Lignes de la Méditerranée des­
servant Gonstantinople, Smyriie, 
Alexandrie, la Côte de Syrie et la 
Mer Noire. 

Ligne de la Côte Orientale d'Afri­
que desservant Oboek, Zanzibar, Mada­
gascar, La Réunion et Maurice. 

Lignes de la Plata desservant VSa~ 
pagne, le Portugal, le Sénégal, le BréM), 
la Plata et Rosarlo. 
, — Marseille, itî, rue Ganneblève 

Allées d'Orléans. 
7,uricli•• : Waltl icr Junior 

DOMAINES A VENDRE 
de 15 à 20 poses 

Renseignements gratuits 
S'adresser à Mil. DE LA HARPE 

et CHATELAND, régisseurs à 
Lausanne. 

} t . . J 

•?&$. 

m 
.M*! :1:IIÏIÎ et itulrilil, rûlliiis- • 
i!it à !;•. fois: urûnie exijuis, j 

iijrrstion f.iciic v\ hun ;u;ir- \ 
] \ft JIMÇl rtl1'- !''V-ïln nnxh.tsnnt ?00 ' 
J i ivLHUOÎ ïassëi u^-Cliotoiat. Au jj.nnt i 

do vue s;uiit;iire, ce cacao se f 
ri'i-oimiuiniie à chaque nié-
ua^i'iv, il i:st liors ii^no pour 
It;s convalescents et les con­
stitutions délicates. 

Ne pas confondre ce cacao 
nvec hnm les produits de 
même nom, offerts trop sou- / 
vent sans mérite aucun. La 
préparation de mon cacao [ 
est basée sur des procédés ! 
scientifiques pour obtenir 
cette qualité exquise. i 

En N mile c l u z MM Zuino l ïen . m'-g;. à Moi-
tliey, deO s iy . pli i r m . a S iou , Fan.it , pharrr. 

I iî S ien , Ziinrii M'inaiin, pliarm . à Stï-n, J.-1W 
| de ("liastonay. uha rmar . i e a . à Si e r r e . 

qc^juaaBM. -iZznjtmzssxrxsiiEz 

facltn-v. de HJS. WïV'L-HIVim, à SSàle-
Représentant i . Gh. JàCCOUO-VâGO 

10, A venue I1g«R<i23€>aaa,. 10, I ^ I T E E l ' X 
RABAIS i t t l 'OUTAVr A MM. I.KS KNTREPRENEURS 

Ttchnntillons à disposition. 

H0RL0GEME-0PT1QÏÏE 
En.suite de décès, à remettre im-

médiatenwt n Vm-ev, avec ou sans 
b niagnsin de lu-reprise 

i etterie, ir.s|riim?nts d'optique et 
physi'fiie, pendules et, montres,jouis­
sant depuis 20 ans, d'une bonne 
clientè'e. 

Cas échéant 'a vente des mar 
chandises aurait, iieti par lots. S'a­
dresser au curateur des hoirs Eder, 
M. Maillard, 46, rue d'Italie, Vevey. 

Bégaiement 
Balbutiement 

et tous les défauts de prononcia­
tion sont guéris par la 

CLINIQUE WALTHER 
pour les vices de l'appareil 

vocal 
à B E R N E 

120 Altenberg 120 
PROSPECTUS GRATIS 

Un nouveau cours commencera 
le 15 janvier. 

Prière d'écrire de suite. 

ELEVAGE EXCLUSIF 
DES 

Lapins géants 
des Flandres 

J. KUNDIG 
S «AL.IXU (Zurich) 

Lapins jeunes . . . la paire 6 fr. 
Demi-croissance . . » 12 fr. 
Adu tes prêts à reproduire 

pesant 25 à 27 livres la paire 25 fr. 
Expédition des animaux contre 

mandat postal 
Garantie pour l'arrivée en bon état. 
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À louer a Vlonthev 
au magasin très bien situé. Con­
ditions favorables, tntrée de suite. 
S'adresser à Haasensteinet Vogler, 
Sion. 
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